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			Tatiana de Rosnay


			Journaliste et romancière française


			

					Née en 1961 à Neuilly-sur-Seine


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
La Mémoire des murs (2003), roman


	
Boomerang (2009), roman


	
À l’encre russe (2013), roman







			


			Née le 28 septembre 1961, d’une mère britannique et d’un père français, Tatiana de Rosnay a été élevée entre Boston (Massachusetts) et Paris. Elle se décrit d’ailleurs comme « franglaise » et est à l’aise dans les deux langues. Aussi, après qu’elle a mené des études littéraires en Angleterre, elle commence à travailler pour différents magazines (Vanity Fair, Elle, Psychologies Magazine, etc.) tout en écrivant tantôt en français, tantôt en anglais.


			Tatiana de Rosnay se place depuis quelques années parmi les dix auteurs les plus lus en France et figure également dans la liste des écrivains français les plus lus à l’étranger. À ce jour, elle a publié 13 romans dont L’Appartement témoin (1992), Moka (2006), Elle s’appelait Sarah (2007), Boomerang ou encore Rose (2011).


		




		

			Elle s’appelait Sarah


			Un livre, deux histoires…


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Elle s’appelait Sarah, Paris, Le Livre de Poche, 2010, 416 p.


					
1re édition : 2007


					
Thématiques : antisémitisme, culpabilité, journalisme, enquête, disparition, Seconde Guerre mondiale


			


			Elle s’appelait Sarah conte deux histoires. D’un côté, celle de Sarah, une petite fille juive victime de la rafle du Vél’d’Hiv pendant l’été 1942 (16 et 17 juillet) ; de l’autre, celle de Julia, une journaliste américaine qui doit rédiger un article à l’occasion des 60 ans de ce triste évènement. Julia devient obsédée par ce qu’elle découvre sur cet épisode de l’histoire de France et réalise que sa propre famille y est mêlée de près. Elle tente alors de retrouver Sarah pour savoir ce que cette enfant est devenue.


			Traduit dans 38 pays, vendu à 3 000 000 d’exemplaires, Elle s’appelait Sarah a fait l’objet d’une adaptation cinématographique en 2010, avec, dans le rôle principal, Kristin Scott Thomas (actrice britannique, née en 1960).


		




		

			Résumé


			L’article


			Julia Jarmond est une journaliste américaine de 40 ans qui vit en France depuis de longues années avec son mari, Bertrand Tézac. Ils ont une fille de 11 ans, Zoë. Le couple a connu quelques difficultés par le passé, n’ayant pas réussi à avoir d’autres enfants, ce qui l’a profondément ébranlé. À l’époque, Bertrand a trompé Julia avec une ancienne camarade de lycée, Amélie, mais aujourd’hui, tout semble être rentré dans l’ordre.


			Le couple doit s’installer dans un nouvel appartement, situé rue de Saintonge, qui a appartenu à Mamé, la grand-mère de Bertrand, la seule à avoir accepté Julia dans la famille et à lui témoigner une véritable affection. De fait, le contact passe difficilement avec le reste de sa belle-famille, dont les membres sont très autoritaires.


			Alors que les préparatifs du déménagement avancent, Julia apprend qu’elle est enceinte, ce qui la comble de bonheur. Malheureusement, la réaction de son mari n’est pas celle qu’elle attendait.Bertrand se montre réticent ; il ne se voit pas être de nouveau père à son âge et ne souhaite pas que Julia poursuive sa grossesse. Un avortement est donc prévu, mais elle ne parvient pas à s’y résoudre et décide de garder le bébé, au risque de perdre son mari.


			Le magazine pour lequel Julia travaille lui confie la rédaction d’un article sur la rafle du Vélodrome d’Hiver, communément appelée « la rafle du Vél’d’Hiv », qui a eu lieu 60 ans auparavant. La journaliste, intéressée par cette période de l’Histoire, commence ses recherches. Elle lit dans des articles qu’en 1942, le régime nazi persécutait, depuis plusieurs mois, les Juifs d’Europe et notamment ceux de France. Ceux-ci étaient obligés de porter une étoile jaune, avaient l’interdiction de fréquenter la plupart des endroits publics et commençaient même à craindre pour leur vie.


			

				

					La rafle du Vélodrome d’Hiver


					Occupée depuis le 22 juin 1940, la France est soumise à l’autorité du IIIe Reich nazi. Au sein du pays, la répression antijuive se fait de plus en plus forte jusqu’à la traque de la population juive. Cette traque connait une funeste étape dans la nuit du 16 au 17 juillet 1942. 


					Alors que l’Allemagne réclamait la rafle des hommes et femmes juifs adultes étrangers, cette nuit-là, la police française décide de dépasser la demande allemande en n’« [exemptant pas] les Juifs ayant un conjoint aryen, les mères allaitant leurs enfants, les femmes en état de grossesse avancée » (RAJFUS M., La rafle du Vel d’Hiv, Paris, Presses universitaires de France, 2002, cité dans PAOLINI E., « La rafle du Vél’ d’Hiv’, symbole de la collaboration avec le régime nazi », in lefigaro.fr, 16 juillet 2017) et les enfants.


					La police française rafle ainsi plus de 13 000 Juifs, réveillés brutalement. Une moitié est directement déportée vers les camps de concentration, tandis que l’autre est entassée au Vélodrome d’Hiver, en plein cœur de Paris. Le Vélodrome est bientôt surpeuplé de familles entières internées pendant près de cinq jours, sans eau, ni sanitaires. Les conditions de détention étaient telles que « plusieurs cas de folie, des tentatives de suicide et une trentaine de morts » (ibid.), au moins, survinrent avant la déportation de ces hommes, femmes et enfants vers les camps de la mort.


					Il a fallu attendre les commémorations de 1995 pour qu’un président de la République française, Jacques Chirac (homme d’État français, né en 1932), admette l’implication de la France dans la rafle du Vél’d’Hiv. Toutefois, quelques années supplémentaires ont été nécessaires pour reconnaitre l’implication de la France dans l’extermination juive, au sens large.
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